
Présentation
Avec plus de 45 000 km² et ses huit départe-

ments, Midi-Pyrénées est la plus étendue des
régions métropolitaines. Elle présente toutes
sortes de paysages avec un relief très varié :
haute montagne à la frontière franco-espagnole,
moyenne montagne dans le piémont pyrénéen
ou pour quelques hauteurs du Massif central
(Montagne noire, Monts de Lacaune, Aubrac),
causses et vallées encaissées caractéristiques
du sud de l’Aveyron ou du centre du Lot, coteaux
adoucis du Lauragais ou de la Gascogne, pla-
teaux au contact des Pyrénées (Lannemezan)
ou du Massif central (Ségala aveyronnais),
plaines, parfois inondables, des basses vallées
de l’Ariège, du Tarn et de la Garonne.

Ce territoire est peuplé de très longue date,
l’homme ayant imposé ses cultures sur les
grands espaces au relief peu accusé (blé, maïs,
soja, tournesol, vignes et vergers du Lauragais,
de la Gascogne ou des basses vallées), mais
plus souvent encore ayant adapté l’utilisation
du sol aux contraintes locales (forêt et élevage
transhumant en montagne, élevage extensif,
bovins ou ovins, sur les causses et plus récem-
ment les ségalas, polyculture et élevage fer-
mier  un  peu  partout).

L’extension récente de l’urbanisation amène
aujourd’hui une certaine uniformisation du
paysage d’autant plus sensible que cette urba-
nisation se produit par nature aux endroits les
plus peuplés (périphéries urbaines) ou les plus
fréquentés (zones commerciales et proximité
du réseau routier). Les campagnes n’échap-
pent pas toujours à cette évolution, les terres
autrefois dédiées à la polyculture tradition-
nelle s’urbanisant à proximité des principales
bourgades.
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Sources
[1] Institut Géographique National (IGN).
[2] IGN-Scees.

Espace1

Pour en savoir plus
« Atlas statistique des Pyrénées ». Insee Midi-Pyrénées,
hors collection 2002.
« Représentations de Midi-Pyrénées - Atlas régional ».
Insee Midi-Pyrénées et université Toulouse Le Mirail,
éditions Privat, 1995.
« Le paysage : un outil pour l'aménagement des ter-
ritoires en Midi-Pyrénées ». Conseil économique et social
régional, 1994.
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Présentation
À mi-chemin entre Atlantique et Méditer-

ranée, mais protégée par les montagnes des
Pyrénées, la région présente un climat contras-
té, caractérisé par les fortes chaleurs estivales
et une pluviosité capricieuse. Avec 2000 heures
de soleil par an, Toulouse, Millau et Gourdon
sont parmi les villes françaises les plus enso-
leillées. Le printemps est généralement mar-
qué par de fortes pluies, et souvent des orages
très violents, en particulier sur la Gascogne,
tandis que les automnes sont doux et ensoleil-
lés. La montagne, qu’il s’agisse des Pyrénées
ou du Massif central, reçoit d’importantes
quantités d’eau, sous forme de pluies ou de
neige. Souvent tardive, la neige n’apparaît sur
les Pyrénées qu’au début de l’hiver, et de fa-
çon irrégulière. La région est balayée par deux
vents dominants : le vent d’ouest accompagné
le plus souvent de pluie et le vent d’autan,
remarquable par sa violence et ses rafales.

Définitions
Vent d’autan : c’est le nom « géographique » lié à un
courant de sud sur les Pyrénées et à une dépression
centrée sur l’Atlantique. Il consiste en un déplace-
ment horizontal d’air méditerranéen de quelques
centaines de mètres d’épaisseur glissant sous la
masse d’air océanique. Il peut durer plusieurs jours
jusqu’à ce que le courant général passe à l’ouest puis
au secteur nord, faisant ainsi cesser l’effet d’abri et
déclenchant (le plus souvent) la pluie.
Temps universel (TU) : on donne ce nom au temps
civil du méridien de Greenwich (Royaume-Uni) ; ce
temps est compté de 0 à 24 h à partir de minuit. Le
temps légal en France est celui de TU + 1 h (heure
d’hiver) ou TU + 2 h (heure d’été).
Température : degré de chaleur ou de froid de l’at-
mosphère en un lieu. La température est déterminée
sous abri. La température maximale est la plus haute
observée entre 6 h TU le jour et 6 h TU le lendemain
matin. La température minimale est la plus basse ob-
servée entre 18 h TU la veille et 18 h TU le jour. La
température moyenne est la moyenne entre la tem-
pérature minimale et la température maximale ; elle
est exprimée en degrés Celsius (centigrades).
Précipitations : chutes d’eau, sous forme liquide ou
solide, en provenance de l’atmosphère. Les précipi-
tations sont recueillies dans un pluviomètre. Une
hauteur d’eau (pluie ou fusion de précipitations soli-
des) de 1 mm correspond à 1 litre d’eau par m2 ou
à10 m3 à l’hectare. On mesure les précipitations de
6 h TU le jour à 6 h TU le lendemain.
Insolation : temps pendant lequel le soleil a brillé. La
durée d’insolation est mesurée au moyen d’un hélio-
graphe.
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Sources
[1] [2] Météo France.

Pour en savoir plus
« Le bulletin climatique mensuel ». Météo France.
Site internet : www.meteofrance.com

Espace1
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Présentation
Une agglomération importante rassemblant

près du tiers de la population régionale et une
vaste zone à très faible densité de peuplement
imposent à Midi-Pyrénées des contraintes fortes
pour l’aménagement de ses réseaux de trans-
port. Assez hétérogène, le réseau routier a
d’abord développé ses grandes voies de com-
munication vers l’extérieur de la région. La
structuration interne fut plus tardive, entrai-
nant une faible accessibilité pour une partie de
son territoire. Un important rattrapage est en
cours, principalement depuis 1996. Les auto-
routes et sections à deux fois deux voies ont
été construites par tronçons : les liaisons conti-
nues de Toulouse avec Bordeaux et Narbonne
datent des années 1980, celles entre Toulouse
et Tarbes ou Albi de la fin des années 1990.
Depuis 2003, la continuité autoroutière est
achevée entre Pamiers et le nord de la région
ainsi que le prolongement de l’A75 avec
l’inauguration du viaduc de Millau en 2004.

Le chemin de fer n’a pas bénéficié de tels
progrès récents : en particulier la liaison Tou-
louse-Paris demande encore plus de cinq heu-
res, malgré un rattachement assez formel au
réseau TGV. En revanche, le réseau ferroviaire
en étoile autour de Toulouse permet au TER
une désserte quotidienne efficace des territoi-
res, répondant en confort et en fréquence à
une forte demande des personnes travaillant à
Toulouse.

Le réseau fluvial, complété par le canal des
Deux-Mers, connaît un renouveau avec la fré-
quentation touristique, en particulier sur le Lot
et le canal du Midi, bénéficiant du prestige
attaché à son inscription au « Patrimoine mon-
dial de l’humanité » par l’Unesco en 1996. Le
canal du Midi, construit entre 1667 et 1694
sous la direction de l’ingénieur Pierre-Paul
Riquet et le canal latéral à la Garonne forment
un réseau de voies navigables de 360 km, reliant
l’océan Atlantique à la Méditerranée à travers
328 structures (écluses, aqueducs, ponts, tun-
nels...).
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Sources
[1] Ministère de l'équipement - aviation civile.
[2] [3] Direction régionale de l'équipement - SNCF.

Pour en savoir plus
« Atlas transpyrénéen des transports ». Direction
régionale de l'équipement (Midi-Pyrénées) - Institut
d'estudis territorials (Generalitat de Catalunya), juillet
2002.
«Les investissements routiers nationaux en Midi-Pyrénées ».
Direction régionale de l'équipement, mars 2000.
Site internet : www.midi-pyrenees.equipement.gouv.fr

Espace1
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Présentation
La région Midi-Pyrénées s’est construite

essentiellement autour de Toulouse. Du fait
que l’influence de cette ville s’affranchit large-
ment des limites départementales, la contrainte
imposée par le respect de celles-ci a amené
quelques incertitudes au moment de la créa-
tion des régions, et la configuration actuelle
n’a été fixée qu’en 1960, en tant que « circons-
cription d’action régionale ». Les rôles admi-
nistratifs et politiques de la Région se sont
ensuite largement confirmés, mais l’essentiel
de l’administration de proximité reste la préro-
gative des départements.

Des huit départements constituant la région,
sept seulement sont directement issus du pre-
mier découpage de la France en 1790, le hui-
tième, Tarn-et-Garonne, ayant été créé plus
tardivement, en 1808, autour de Montauban
en amputant très largement le Lot et plus légè-
rement la Haute-Garonne, le Gers, l’Aveyron
et le département de Lot-et-Garonne (ce der-
nier étant situé en Aquitaine).

L’importance du dépeuplement rural à la fin
du XIXe siècle n’a pas mis en cause le décou-
page en départements mais leur administra-
tion a dû se concentrer. En septembre 1926,
nombre de petites villes vont perdre leur statut
de sous-préfecture : Espalion et Saint-Affrique
en Aveyron, Muret - rétablie en 1942 - et Vil-
lefranche-de-Lauragais en Haute-Garonne,
Lectoure et Lombez dans le Gers, Gaillac et
Lavaur dans le Tarn, Moissac en Tarn-et-
Garonne.

Les cantons ruraux sont souvent très faible-
ment peuplés : en 1999, sur les 293 cantons de
la région une soixantaine ont moins de 3 000 ha-
bitants. À l’inverse, ceux de l’agglomération
toulousaine ont de 40 000 à 50 000 habitants,
parfois  plus  de  60  000.

Définitions
Département : division administrative. Il est géré par
le conseil général regroupant les conseillers géné-
raux du département ; il a à sa tête un président élu
pour trois ans. Le président du conseil général assure
directement l'exécution des décisions de l'as-
semblée départementale. Le Préfet, nommé par le
gouvernement, représente l'État dans le départe-
ment. Il dirige les services de l'État.
Arrondissement : division du département, sans
budget, ni assemblée élue, administrée par un
sous-préfet.
Canton : division de l’arrondissement constituée
notamment en vue des élections à l’assemblée
départementale. Pour chaque canton, un conseiller
général est élu au suffrage universel pour six ans. Le
canton est généralement un regroupement de com-
munes entières, sauf dans les zones urbaines où les
grosses communes peuvent comprendre plusieurs
cantons.
Superficie et densité : la superficie a été évaluée en
1975 par le service du cadastre et a été mise à jour
pour tenir compte des modifications de limites com-
munales intervenues entre 1975 et 1999. Y sont
comprises toutes les surfaces du domaine public
cadastrées et non cadastrées, à l’exception des lacs,
des étangs et glaciers de plus de 100 hectares ainsi
que des estuaires et des fleuves. Les surfaces sont
exprimées en km² et les densités, rapportant la popu-
lation à la superficie, en nombre d’habitants au km².
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Sources
[1] Insee, code officiel géographique.
[2] Insee - Ministère de l'intérieur.

Pour en savoir plus
« Zonages Midi-Pyrénées ». Insee Midi-Pyrénées,
Dossier n° 87, août 1998.
« Représentations de Midi-Pyrénées - Atlas régional ».
Insee Midi-Pyrénées et université de Toulouse Le
Mirail, éditions Privat, 1995.
Site internet :www.insee.fr/mp (Guide des zonages)

Espace1
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Présentation
Midi-Pyrénées présente une armature ur-

baine très fortement hiérarchisée : une grande
ville, Toulouse, qui compte 438 000 habitants
en 2006, une trentaine de villes moyennes
ou petites, chefs-lieux de département et sous-
préfectures aux fonctions administratives ou
commerciales, centres touristiques parfois
(Lourdes), pôles industriels (Mazamet, Deca-
zeville), ou villes de la banlieue toulousaine et
quelques dizaines de très petites villes. Hors
Toulouse, dont le développement propre et
surtout l’extension de la banlieue ont été im-
portants, ce réseau de villes est resté particu-
lièrement stable à la fin du siècle : dans les
années 2000, comme en 1968, les communes
de Millau, Auch ou Rodez dépassent de peu
20 000 habitants, celles de Foix ou Figeac res-
tent en dessous de 10 000. Quatre communes
dépassent cependant les 40 000 habitants :
Montauban, Tarbes, Albi et Castres.

Le phénomène majeur de la fin du siècle a
en effet été le peuplement du voisinage des villes,
d’abord limité à quelques communes proches.
Il s’est ensuite étendu à des couronnes parfois
très larges. Le mouvement d’agglomération,
extension continue du bâti et de l’habitat, im-
portant pour Toulouse et à un moindre degré
pour Tarbes, reste cependant limité pour les
autres villes. L’unité urbaine de Toulouse
passe de deux communes en 1962 à 72 en
1999. La banlieue qui compte onze communes
de plus de 10 000 habitants est désormais
presque aussi peuplée que le centre. Les ban-
lieues de Tarbes (12 communes, 32 000 ha-
bitants en 2006), d’Albi (8 communes, 21 000 ha-
bitants) ou Rodez (3 communes, 15 000 habi-
tants) sont sans commune mesure avec celle
de  la  capitale  régionale.

Définitions
Unité urbaine : commune ou ensemble de communes
qui comporte sur son territoire une zone bâtie d'au
moins 2 000 habitants où aucune habitation n'est
séparée de la plus proche de plus de 200 mètres. En
outre, chaque commune concernée possède plus de
la moitié de sa population dans cette zone bâtie. Si
l'unité urbaine s'étend sur plusieurs communes,
l'ensemble de ces communes forme une aggloméra-
tion multicommunale ou agglomération urbaine. Si
l'unité urbaine s'étend sur une seule commune, elle
est dénommée ville isolée.
Un pôle urbain est une unité urbaine concentrant au
moins 5 000 emplois.
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Sources
[1] [2] Insee, recensement de la population de 1999.

Pour en savoir plus
* Des estimations de population et des chiffres clés
issus des enquêtes annuelles de recensement sont mis
à disposition progressivement sur le site insee.fr,
rubrique « recensement de la population » , pour les
communes de moins de 10 000 habitants déjà
recensés ainsi que pour les plus grandes villes.
« Toulouse, moteur de la forte poussée démographique
en Midi-Pyrénées ». Insee Midi-Pyrénées, 6Pagesn°116,
janvier 2009.
« Forte croissance de la population en Midi-Pyrénées ».
Insee Midi-Pyrénées, 6 Pages n° 95, janvier 2007.
« Enquête annuelle du recensement en 2004 et 2005 :
un fort apport migratoire ». Insee Midi-Pyrénées, 6 Pages
n° 83, juillet 2005.
« Le rural en Midi-Pyrénées » Insee Midi-Pyrénées,
Draf, Datar, dossier n° 124, décembre 2004.
« La région Midi-Pyrénées et ses huit départements ».
Insee Midi-Pyrénées, dossier n° 103 (rassemble les
6 Pages départementaux n° 43 et le 6 Pages régio-
nal n° 45 présentant les résultats de l'exploitation
principale du recensement de la population de 1999),
janvier 2001.
« Le dynamisme démographique de l'espace urbain ».
Insee Midi-Pyrénées, 6 Pages n° 41, septembre 2000.
« Grandes et petites villes structurent le territoire ».
Insee Midi-Pyrénées, 6 Pages n° 32, décembre 1999.

Espace1

Remarque : ces seuils, 200 mètres pour la conti-
nuité de l'habitat et 2 000 habitants pour la popu-
lation, résultent de recommandations adoptées au
niveau international.
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Présentation
Le double phénomène de concentration de

la population dans les villes et de l’extension
du territoire occupé par ces villes, avec la nais-
sance de banlieues urbanisées puis, au-delà de
ces zones d’habitat relativement dense, le
repeuplement de leur voisinage, a depuis les
années 1970 fortement modifié le paysage de
Midi-Pyrénées. La moitié de la population
régionale vivait en 1999 dans l’une des 18 villes
centres de pôles urbains ou dans les 131 com-
munes de banlieue de ces pôles (dont 71 pour
la seule banlieue de Toulouse). Au voisinage
de ces agglomérations s’étend un halo périur-
bain, étroitement dépendant de ces pôles, qui
rassemble quelque 450 000 personnes dans
758 communes (270 pour le périurbain de
Toulouse). L’habitat y est beaucoup plus dis-
persé, et ces communes perdent progressive-
ment  leurs  caractéristiques  rurales.

L’espace à dominante rurale est aujourd’hui
soumis à des mouvements assez comparables,
mais à une échelle beaucoup plus réduite :
concentration de l’emploi et des services dans
les petites villes et les gros bourgs, renaissance
autour de ces petits pôles des communes rurales
voisines, tandis que le dépeuplement se
poursuit dans les communes les plus isolées.
Les 1 940 autres communes de l’espace rural
ont perdu de la population : 598 000 habitants
en 1990, 591 000 en 1999 (à délimitation
constante).

Définitions
Espace à dominante urbaine
- Aires urbaines :
Pôles urbains : unités urbaines (agglomérations)

comptant 5 000 emplois ou plus.
Couronnes périurbaines : communes (ou unités ur-

baines) dont 40 % ou plus des actifs résidents tra-
vaillent hors de la commune (ou de l'unité
urbaine) mais dans l'aire urbaine.
- Communes multipolarisées : communes (ou unités
urbaines) situées hors des aires urbaines, dont
au moins 40 % ou plus des actifs résidents travaillent
dans plusieurs aires urbaines, sans atteindre ce seuil
avec une seule d'entre elles.

Espace à dominante rurale
- Aires d'emploi de l'espace rural :
Pôles d'emploi de l'espace rural : communes (ou

unités urbaines) n'appartenant pas à l'espace à
dominante urbaine comptant 1 500 emplois ou plus.

Couronnes des pôles d'emploi de l'espace rural :
communes (ou unités urbaines) n'appartenant pas à
l'espace à dominante urbaine dont 40 % ou plus des
actifs résidants travaillent hors de leur commune
de résidence mais dans l'aire d'emploi de l'espace
rural.
- Autres communes de l'espace à dominante rurale :
communes (ou unités urbaines) n'appartenant
ni à l'espace à dominante urbaine ni à une aire
d'emploi de l'espace rural.
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Sources
[[1] [2] Insee, recensement de la population 1999.

Pour en savoir plus
« Toulouse, moteur de la forte poussée démographique
en Midi-Pyrénées ». Insee Midi-Pyrénées, 6Pagesn°116,
janvier 2009.
« Enquêtes annuelles de recensements 2004 et 2005 -
La croissance démographique s’étend toujours plus
loin des villes ». Insee Première, n° 1058, janvier
2006.
« Territoire et emploi aire urbaine de Toulouse ».
Insee Midi-Pyrénées, Agence d'Urbanisme et d'Amé-
nagement du Territoire - Toulouse Aire Urbaine
(Auat), 1er trimestre 2005.
« Le rural en Midi-Pyrénées ». Insee Midi-Pyrénées,
Draf, Datar, dossier n° 124, décembre 2004.
« Atlas de l'aire urbaine de Toulouse ». Insee
Midi-Pyrénées - Agence d'Urbanisme et d'Aménage-
ment du Territoire - Toulouse Aire Urbaine (Auat), dé-
cembre 2002.
«Le dynamisme démographique de l'espace urbain ».
Insee Midi-Pyrénées, 6 Pages n° 41, septembre 2000.
« Grandes et petites villes structurent le territoire ».
Insee Midi-Pyrénées, 6 Pages n° 32, décembre 1999.

Espace1
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Présentation
Parmi les régions françaises, Midi-Pyrénées

et Rhône-Alpes présentent quelques similitudes :
très vaste étendue (respectivement 45 000 et
44 000 km², même nombre de départements
(huit) et nombre voisin de communes (environ
3 000), appui sur deux massifs montagneux,
Pyrénées et Massif central pour l’une, Alpes et
Massif central pour l’autre. Mais cette compa-
raison souligne l’originalité de Midi-Pyrénées,
deux fois moins peuplée et structurée autour
d’une seule ville importante. Midi-Pyrénées
est écartelée par ailleurs entre plusieurs entités
historiques (Guyenne-Gascogne, Languedoc,
Rouergue, Comtés pyrénéens...) et géographi-
ques.

Malgré les quelques hésitations qui, dans les
années 1950, rendirent difficile la détermina-
tion de ses frontières, l’unité de la région s’est
rapidement affirmée autour de Toulouse. Ville
phare, elle s’est fortement développée tant en
population que par l’élargissement de ses
fonctions économiques. Dans le reste de la
région, une vingtaine de villes moyennes et un
réseau de gros bourgs, d’implantation très an-
cienne, animent un territoire qui conserve un
caractère rural prononcé et un faible peuple-
ment.

Définitions
Superficie et densité : la superficie a été évaluée en
1975 par le service du cadastre et a été mise à jour
pour tenir compte des modifications de limites
communales intervenues entre 1975 et 1999. Y sont
comprises toutes les surfaces du domaine public,
cadastrées et non cadastrées, mais on a retranché les
lacs, les étangs et glaciers de plus de 100 hectares,
ainsi que les estuaires et les fleuves.
Les surfaces sont exprimées en km2 et les densités en
nombre d'habitants au km2.
Nombre de communes : limites communales en
vigueur au 1er janvier 2007.
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Sources
[1] [2] Insee, recensement de la population.

Pour en savoir plus
« Le grand Sud-Ouest ». Insee Midi-Pyrénées - Datar,
dossier n° 133, mars 2006.
« Au pied des Pyrénées, trois régions attractives ».
Insee Midi-Pyrénées, 6 Pages n° 31, décembre 1999.
« La France et ses régions ». Insee-Références, sep-
tembre 2006.

Espace1
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Midi-Pyrénées et la France
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Présentation
Sa densité de population (61 habitants au

Km² en 2007) place Midi-Pyrénées bien en
dessous de la moyenne européenne. La région
dispose d’un vaste territoire rural susceptible
d’accueillir de nouveaux habitants et Midi-
Pyrénées est une région très attractive. La
croissance de sa population résulte à la fois
d’un taux d’excédent naturel légèrement supé-
rieur à la moyenne européenne et d’un taux de
solde migratoire trois fois plus élevé que la
moyenne  européenne.

Midi-Pyrénées dispose d’un bon potentiel
en matière d’économie de la connaissance :
une forte proportion d’habitants formés dans
l’enseignement supérieur, une part importante
de la richesse consacrée aux dépenses de
recherche et développement. L‘indicateur
de richesse économique que représente le
produit intérieur brut par habitant est supérieur
en Midi-Pyrénées à la moyenne des régions
européennes.

La part des moins de 20 ans positionne
Midi-Pyrénées dans la moyenne européenne,
mais la part des plus de 65 ans y est supérieure.
L’indicateur de vieillissement de sa population
(rapport des personnes de 65 ans et plus au
nombre de personnes de moins de 20 ans) la
place parmi les régions à vieillissement modéré.

Le taux de chômage en Midi-Pyrénées est près
de deux fois plus élevé que dans les régions des
Pays-Bas et du Danemark. Par ailleurs, le mar-
ché du travail exclut les 15-25 ans, beaucoup
moins actifs en Midi-Pyrénées, et plus géné-
ralement en France, que dans les pays anglo-
saxons.

La part de l’emploi agricole place Midi-
Pyrénées nettement au-dessus de la moyenne
des régions européennes. Le secteur des services
y est bien développé. Par contre, les secteurs
de l’industrie et de la construction la situent
au-dessous  de  la  moyenne  européenne.

Définitions
Taux brut de natalité : le taux de natalité est le rap-
port du nombre de naissances vivantes de l'année à
la population totale moyenne de l'année.
Taux brut de mortalité : le taux de mortalité est le
rapport du nombre de décès de l'année à la popula-
tion totale moyenne de l'année.
Taux d'excédent naturel : la différence entre le
nombre de naissances et le nombre de décès enre-
gistrés au cours d'une période donne le solde naturel
de population. On parle d'excédent quand le
nombre de naissances est supérieur à celui des dé-
cès. Le taux met en rapport l'excédent naturel à la
population moyenne pendant une période.
Taux de solde migratoire : la différence entre le
nombre de personnes entrées sur le territoire et le
nombre de personnes sorties du territoire au cours
d'une période donnée correspond au solde migra-
toire. Le taux de solde migratoire met en rapport le
solde migratoire à la population moyenne de la pé-
riode.
Produit intérieur brut (PIB) par emploi : le PIB est
égal à la somme des valeurs ajoutées brutes des dif-
férents secteurs institutionnels ou des différentes
branches d'activité, augmentée des impôts moins les
subventions sur les produits (lesquels ne sont pas af-
fectés aux secteurs et aux branches d'activité). Les
données sont présentées ici en rapportant les PIB ré-
gionaux au nombre d'actifs travaillant dans la ré-
gion.
Taux d'activité : pourcentage de personnes actives
parmi la population totale de 15 ans et plus.
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Sources
[1] [2] Eurostat.

Pour en savoir plus
« Midi-Pyrénées en Europe : une région riche et
dynamique, à vieillissement modéré ». Insee
Midi-Pyrénées, 6 Pages n° 96, janvier 2007.
« Régions - Annuaire statistique 2006 ». Eurostat,
2006.
Site internet d'Eurostat : www.epp.eurostat.ec.europa.eu
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